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la vie . Atteints par le vieillissement ou 
altérés par le vandalisme révolutionnaire, 
ils étaient souvent malades ou Infirmes. 
il importait de les soigner afin de les 
guérir. De la thérapeutique, on ne tarda 
pas à passer à la chirurgie. Tout le drame 
est là. Restaurés, corrigés, modifiés, com· 
piétés. dévitallsé~. nombre des monu­
ments français qui firent alors l'objet de 
ces travaux considérables furent apparem­
ment guéris , mais ils ne furent plus tel·s 
que, sans solution de continuité, ils avalent 
séculairement vécu. · A jamais, le voile 
du XIX', siècl.e les recouvre ... 

Les erreurs ou les excès de Viollet-le-Duc 
et de ses pairs furent celles, dit-on, de 
leur siècle ... Vo.ilà qui n'est que partielle­
ment exact. Certes. le siècle dernier eut 
l'immense mérite de consacrer le meilleur 
de lui-même à la sauvegarde effective 
d'un patrimoine monumental que, de tou­
tes parts, la civilisation nouvelle mena· 
çait. Et presqu'à vif. il fut contraint d'im­
provisl'Jr, puis de mettre au point, des 
méthodes de restauration qui, sous l'an­
gle strictement matériel, furent efficaces. 
il reste que dès lors le bien-fondé de ces 
méthodes fut mis en doute et qu'il n'a 
plus cessé de l'être. • Les restaurations, 
disait un jour M. André Malraux, ont dé­
truit tout le génie qu'elles ont touché ( ... ) 
car elles rétablissaient le monument de 
rêve. le lieu historique, au mépris du style, 
c'est-à-dire de l'art • (2) . 

Sauf cas d'espèces. le XX' siècle finissant 
à peu ou prou répudié les méthodes sys­
tématiques du XIX'. Quelques discutables 
restaurations • à l'identique • ont été réa­
lisées. notamment en Nomandie, aux len­
demains de la dernière guerre. Elles sont 
l'exception. Et, d'une façon générale, le 
déplorable principe de I'· unité de style • 
est tombé en désuétude. Forte est parfois 
la tentation de le remettre en vigueur. 
L'examen des documents photographiques 
qui sont rassemblés Ici ne doit pas être 
considéré comme un divertissement ana­
chronique, mais comme une mise en gar­
de, d'ordre essentiellement archéologique, 
adressée à tous ceux qui ont pour mis­
sion de sauvegarder le patrimoine monu­
mental, et dont le devoir est de n'inter­
venir qu'en fonction directe et exclusive 
de la sécurité matérielle des- monuments 
qui nous ont été légués par l'histoire. 
• Les réparateurs, déclarait Prosper Mé· 
rimée av début de sa carrière d'archéo­
logue et d'inspecteur général des Monu­

.ments · historiques, sont peut-être aussi 
dangereux que les destructeurs • (3). 
Notre temps doit, plus que jamais, s'ap· 
pllquer à faire mentir Mérimée. 

Y.C. 

(2) Le Problème fondamental du Musée, ln 
Revue des Arts, 1954, n° 1. 

(3) Lettre à Arcisse de Caumont, 2 juillet 1834, 
in Correspondance générale, t. 1, éd. du Divan, 
Paris, 1941. 
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Le Temple d 'Auguste et de Livie 

Le temple d'Âuguste et de Livie. Etat actuel. 
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à Vienne Du temple d'Augusta et de Livie, le Moyen 
Age avait fait une église. Ainsi, des murs, 
percés de portes ou de fenêtres gothi­
ques, avaient été montés entre les co­
lonnes corinthiennes. Fallait-il respecter 
ces adjonctions ou rétablir le temple dans 
son état primitif ? Plusieurs systèmes de 
restauration furent présentés, en 1844,. 
par l'architecte Charles Questel. Finale­
ment, l'architecte Constant Dufeux, char­
gé des travaux, rêtint la solution qui con­
sistait à ne conserver que les restes an-

Façade latérale du temple. Photographie anonyme, 1852. 

··.:...~ ... -. 
f ·. 

tiques et à restituer la cella. On voit , sur 
ce document. le précieux édifice tel quïl 
subsistait au début du Second Empire . 

Sur de nombreux points, on peut critiquer 
la restauration qui, non sans systéma­
tisme et gratuité archéologique, fut exé­
cutée entre 1860 et 1878. En l'occurrence, 
il était . pourtant légitime d'effacer les 
traces du médiocre sanctuaire médiéval 
qui avait été gauchement greffé sur le 
corps du petit temple. 
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Bandes perlées : décoration faite d'une 
suite de grains sphériques appliqués 

: •: sur une moulure. 
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.Carolingien : style qui s'est développe 
dans la seconde moitié du VIII~ siècle 
et au IX• siècle sous l'influence de 

· Charlemagne qui s'est in spiré des 
modèles de l'empire romain .. 

j ,. .• :~~~J:: .~~;T .. 

fl 

~ - - -· . ......... ~ ..... . ....... , ..... .......... I' ... u 

i 'en: rée de :a Cata log ne. au-de :à des 
Pyrénées. Jusqu'à l'extraord inaire mo· 
nastère Jbandonné de Sant Pere de 
Rodil. sur son promonto ire. pour 
retrouver aux chapiteaux de la nef. 
taill és dans le marbre, la " palmette 
en éventail"· La voici (fig. 11), à mi­
hauteur au milieu, et encore deux 
autres sur le bandeau supérieur sépa-

... --·····..:· -~n~ 
Chapiteau de la table d'autel de la cathe­
drale preromane de Rodez. 

rées par le motif des deux feuilles 
encadrant une pomme de pin comme 
à Aurillac (fig . 6 et 7), mais dans une 
formule plus pure. Notons encore, à· 
mi-hauteur des deux c ôté s, la 
deuxième feuille se retournant en 

lt1g. 12. à dro ite) . Rien n'y manque. la 
co llerette et l 'étage de feui lles alter­
nées. !es grandes feu illes . montant 
sous les volutes vers les ang les, les 
deux vrilles vers l'intérieur, et la 
rosette sur le dé. Les spirales des 
vrilles ne doivent-elles pas nous rap­
peler le motif des • crosses •, qui en 
serait une variation, ou plutôt une 
" métamorphose • ? 
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Chancel : dans une église clôture ou 
balustrade séparant le chœur de la 
nef. Le chancel est le précurseur du 
jubé, véritable mur de séparation. Ap­
parait au XII' siècle. 

Chapiteau corinthien classique : cha­
piteau formé d'une corbeille ornée de 
deux rangées de feuilles d'acanthe. 

ft Entrelacs : ornement formé de lignes 
courbes qui se croisent en se recou-

.~ 
vrant, comme les passes d'un lacet sur 
lui-même. Se rencontre fréquemment 

- . peridant l'époque romane. 

· Fontaine de vie : symbole paléochré-

Crosse : ornement de forme végétale 
(imitant le bourgeon d'une fleur ou 
d'une plante) que l'on trouve n'otam­
ment sur :es chapitéaux et les arcs . 

tien de la résurrection. 

Lobes : motifs en arc de cercle. 

Ottonien : style du X0 siècle développé 
dans l'empire ottonien. empire germa­
niciue d'origine saxonne. 

Palmette : ornement qui affecte diver­
ses formes mais surtout celle de deux 
feuilles de palmier placées en regard 
l'une de l'autr.e et réunies par leur pied. 
Ces feuilles sont symétriques des deux 
côtés d'une tige centrale. Ornement 
très utilisé aux Xia et XII= siècles. 

Stèle de Fahan Mura : pierre dressée 
_commémoratiye en Irlande. Les stèles 
irlandaises sont d'anciens menhirs 
christiannisés lors de l'arrivée des 
moines. 

Tailloir :. petit plateau carré polygonal 
qui couronne le chapiteau d'une co­
lonne. 
VOîute : décor formé par l'enroulement 
de lignes en .hé lice ou en spirale. 
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STATISTIQtJI~ 
enclos. La dimension du massif est de Gm sur chaque face , l'épaisseur du mur de 
omgS, la distance de l'un .à l'autre de jm ; mais tout cet ensemble est très-défiguré 
et rasé jusqu'au niveau du sol. Nous donnons, pl. XV, fig. 7 , le plan que nous 
en avons promis. 

B. Restes d'un Pont sur /'Arc. - Près de la Grande-Peigière , et sur le point 
même où nous avons fixé l'emplacement de 7'egulata , se trouvent de très-grandes 
pierres qui semblent avoir fait partie d'un pont. Sur l'une d'elles sont gravés des 
caractères que ·nous avons cru reconnahre pour les lettres suivantes : · 

MAR. T 
Ils sont trop maltraités pour que l'on puisse garantir l'exactitude de la leçon , à 

plus forte raison est-il impossible de . restaurer et de déchiffrer l'inscription. Ces 
deux objets sont hors · des ·limites du dépar~einent, mais il~ _sont.' tellement liés aux 
grands événemens dont il a été le théâtre , qu'il ne nous était pas permis de les 
passer entièrement sous silence. . ~-' . 

C. Autel de Puyloubier. - Dans les ruines d'habitations romaines q'i:ie nous avon~ 
indiquées à Puyloubier, on a trouvé un Autel votif portant <:ette inscription : . 

· · IVNONI . 
. .. . 

EX VISY ). 

. . TREBIA LVCILIA 
Cette formule ex Visu n'est pas inconnuë; elle signifie évidemment une apparition 

..cn...s-onge qui détermina l'offrande. . . . . 
. D. Tombeau en marbre. - A ChAteauneuf-le-Rouge , l'un des lieüx où se ren­

contrent assez fréquemment des vestiges du séjour des Romains , a été découvert un 
petit Tombeau carré, en marbre blanc, orné cle bas reliefs d'un très-bon goût. 
11 a été acquis par :M. le comte De Panisse, et placé dans les appartemens de 

- son châte-au à Bonneveine. 

·. 3° Partie Occidentale de l'Arrondi'ssement. 
,. ..... 1 ~- . 

...\. B~tide-Forl~. ~ A une lieue d'Aix, sur le territoire d'Éguill~~,. a~ hameau 
àes Figons , se trouv;ut . encore avant la révolution un édifice romàin .appelé .la 
Bastide-Forte. Pitton en · a donné une description imparfaite et deux figures accom- . 
pagnées d't~n plan. A juger d'après ces documens , il para1trait que c'était un petit 
temple carré, orné de quatr'e pilastres · .sur chaque face; au centre on voit la place 
d'un autel. Le temple ·avait été voûlé , et les gravures représentenf deux arceaux 

. encor~ . debout , mais les;. murs étaient démolis jusqu'à moitié de la hauteur des pi­
lastres. Du côté du Septentrion , il . y avait_ un pronaos . à peu près égal en étendue 
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DES BOUCHES-DU-RHON.:E: 
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au Sanctuaire. La bâtisse . ét.ait en grandes pierres de taille •. :Tou~ '. est ,à ,présent com­
plétement détruit : ie~ fo~demens ~t:i-;;~~ - Ô~t éttf ~~achés",: '· e(Ï~~''rr;âtériaux . cm-: 
ployés ailleurs ; quelqu·es. blocs encore oisifs sur. le so.l où fut lç temple, ,)f! signa-
lent seuls à· la· curiosité des amateurs. \<"· , ., ... · .. , , ... ·._ . ··. · :-;·~:-: ; . . 

Pitto~ .indiq~c dans .le voisinage , des. aquéducs antiqués ; no~s a>~ns désigu{i::eux 
du ter~~ir ~:de . S1'"'C~nnat, ,, et les · débris . romains si coi:nmuns · à . Vauclaire ;' .·nous 
nous Lât~~s a·ar~ive~ ~ à un · è~nton où ~~ groupent · autour d'un centre . commun 
.plusi.~ur~' . li~ux . peu ~e~omm.andables d'~illeurs ' mais to~s riches en dépouilles de 

- l'~tiquité7 ", •- . . . . . .. . . ·.. . · . · .. : . ·· · · .. , > ,. : •. · ·.· .. : ·· 

Le Fuy-de~Vernègues a été habité · par les Romain's ·~ . :il le fut ensuite par les 
Sarrazins ; n~s . ne sa~ons ·pas bien à laquelle de~ _ à eux , nations nous <le,·ons . attri-· 
huer les tomlleaux creusés <lans le roc , dont nous parlerons dans la suite. Au 
milieu du . village . qui en ~ccupe le sommet ' se rec-Onnaît encore l'ancien château i -

mais les seigneurs de Vernègues l'avaient abandonné depuis long-temps ; ils avaient 
construit dans la plaine une habita'ion plus élégante et plus cpmmodc , appelée la 
llfai'son-Basse> Cette Maison-Basse, Alleins,' Aurons, Péli~sane, tous ces en­
droits quL ento~;ent le Puy-de-Vernègues doive~1t nous arrêter plus ou i;noins ; nous 

. a1lons les . citer succesSÎ\•ement, et quoiqu'ils ne soient pas tous de l'arrondissement · 
. d'Ai~ , no~s ~ous :écarlerons un moment de la division politique , pour ne }Jas sé-
parer des oLjets qui se tiennent par tant de ra1;ports. ·. . . 

B .- Temple ,de la llfaison-Basse de P cmègues. - Qui pourra ~roi1:e qu'au 19• sil,cle 
il rest.ait encore un monument romain .à découvrir . en France ? Quand nous dirons 
que les . ruines d'un Ten'\ple remarquables par leur beauté , importantes m&me par 
le~r ~~s~c , onC été oubliées jusqu'à cc jo~r , on pensera qu'elles étaient ensevelirs 
sons les sapins des Vosges , dans les vallées des Cevennes , parmi les rochers inac­
cessibles des · Alpes ou des Pyrénées. Eh bien ! non ; ces ruines existaient au centre 
de la· partie la plus populeuse de la Provence , à quatre lieues d'Aix, à deux cents 
pas de l<,i gr~de route de Parif. Elles sont dans u~ lieu c..ivert , elles L:rnchcnt. 
à un château souvent habité par ses rn~tres , fréquenté sans doute par tout ce 
qu'il y avait de considérable dans le pays. Et cependant personne n'en a parlé, :nul 
voyageur ne les .a décrites' nul artiste . _ne les a dessinées ; c'e~t un sujet vierge que 

. nous présentons à nos lecteurs , et particulièrement à c~ux qui sont étrangers au 
départem(!nt. ~ Si la belle colonne- qui reste debout au T-emble de V crnègues ·eût été 
placée sur Jcs rochers de la Grèce ou .. dans les cléserts de l'Asie Mine~re ; elle 
serai~ probablement connue de l'Europe. Il y a donc aussi du hasard dans la ré-

. pulation · des monumcns , hahent sua faia. C'est .M. Penchaud , . Directeur des Tra­
'\"aux Publics du . départem~nt , qui a le premier appelé sur ce ··Temple l'attention 
de l'autorité et celle du public. Il l'a décrit dans un rapport fait à l'Académie de 
l\Iarseille . le 20 avril 1817~ Nous ne saunons faire mieux que d'emprunter le 
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/~22 STATISTIQUE 
travail de cet habile artiste , en le resserrant un peu comme l'exige la nature d~ 
nôtre. · · 

Le Temple est d'ordre corinthièn, tétrastyle et prostyle, c'est-à-dire, qu'il avait 
quatre colonnes de face et un pronaos. Cc pronaos , presque aussi étendu que le 
sanctuaire , était formé par u.ne colonne en .retour sur chaque flanc et une ante 
liée à la cella par un mur qui tenait la place d'un troisii!me cntre-colonncment . 
. Ce qui subsiste aujourd'hui est le niur latéral à gauche , l'ante qui le termine et 
la colonne latérale qui suit. La façade entière ~ le flanc droit et la colonne en re­
tour du même côté sont détruits. Tout le soubassement est conservé avec sa hase 
et sa corniche. Les murs sont ornés de refends peu profonds. La colonne est can­
nelée et l'ante unie , suivant la méthode. commune des Grecs. Elles · ont un peu 
moins de neuf diamètres de proportion , ' le soubassement a un peu plus du quart 
de la hauteur des colonnes ; sa base et sa corniche sont profilées suivant le sys­
tème grec. · Les chapiteaux . sont admirables de forme ; la sculpture en a · peu de 
relief, mais elle ·est pleine · de verve, et les contours des caulicoles ont ùne grâce 
parfaite. Les bases ' n'ont ·pas de plinthe ; elles portent sur un socle continu ; elles 
sont composées de deux tores séparés par une scotie fort étroite : elles ont un grand 
empalement. Les cannelures , qui s'étendent sur leur ample cavet , vont s'arrêter 
carrément à peu de distance de l'astragale : ·celui-Ci est orné de perles. L'architrave 
n'est pas profilée de la même manière sur Îes deux paremens ; elle a trois faces C'.ll 

dehors , elle n'en à que deux .en ded:.ins ·: ·C'est la seule partie de l'entablement dont 
il se soit conservé quelque chose , la frise et la corniche ont entièrement disparu. 
Dans la cour du château on trouve un fragment antique où sont gravés ces caractères : 

SV 
·AINF 

Ceux Je. la première ligne ont .om16 de longueur; ceux de la secon<le n'en ont 
que 1:1. l\I. Penchaud a présumé que ce fragment pouvait provenir de la frise du 
Temple. .·· .. ' ' ·' ·" 

La longueur totale de l'édifice était de 15m6o; sa largeur de 7m55. La haulcur 
de la colonne existante est de .6m95. La hauteur totale, depuis Ja base.·: du :stylobate 
jusques au-dessus de l'architrave conservée, de 9ni 75. La profon<leu;- <lu·· pronaos 
était dè Gm, et sa largéür ~ · entre les murs en aile, de 6m45. Nous d9nnons,, 
pl. XVI , sur les dessins de M. Periè:haucl ; le plan , .la vue. et les dét:lils.· de ce 
hra.u JJl-Onument. ·. ,.· · · ·. : ··1

· . ~ . · • · .• • . • · • • •. • 

On y arrivait aut;efois par un grand escalier précéclé ·d'une terrassc 1en hémicycle: 
les vestiges de cette tons"truction ont été reconnus dans le cours . des travaux de 
rec11erche et de conseri-ation dont .M. Penchaud a été chargé: On conçoit combien 
cette disposition ajoutait ·de grAcc el de majesté n '.son : aspect. n n'a pas perclu ·en­
tièrement cet avantage. Placé sur le penchant d'un coteau, 'Îl n'a pas eu le mal- · · 

------ ·· ····-·--·-- - - - -·---



\ 

i 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

l 
\' 
1 

, . 

! ' 

DES BOUCHES-:-DU-RHONE. 
heur d'être enfoui ' comme le sont la plupart des édifices. antiqûcs. I!. appar,att sur 
son plan naturel ; il y conser~e sa gra11deur pre~ièrc ; '.et ~ .· ëom~e il ' est environné 
de beaux arbres dans le feuillage desqu~ls .iL.se .. dessinè ~ ·r~cn ~·est plu~ · .Tavissant 

• . . '. , •. \ .. : • • • · . , , : '· .1' 

que le coup d'œil qu'il présente, quan<l le soleil couchant, vers lequel il est-tourné, 
''icnt le do~_~r , de ses derniers rayons . .. ; ::i:-:.. :> . ,;. ~ ,,, ... · . .· ... ,:_.-:. \· 

C. Autel à : la Maison -,Bas.se. --:- Dans une niéhc. située '. sur le premie~ pallier 
de l'escalier . de; J~ l\Iaiso~::..Basse, . on a . pl~cé un . Autel, antique provèna~t appa:... 
remment du Temple .que nous avons décrit~· Il est de · f~·ni1e. ·carrée · et d'un foit 
.hon travail.; la partie supérieure manque~ .. :· Il 'portait ·-;ù;_: se~~-··qualrc faces des fi­
gures de divinjtés, reconnaissables enco~e ~ ~~ur celles dë:}upiter, de Nepiurie, de 
l\lercine e( ~Minerve. La même pl . . XVI, _ où ' est -:gravéJ~ .· Temple~ . présentera 
aussi la 6gurê" de cet Autel. . . .·• : ·: :, · . . , .. . ... ~-~ .: ;_ · \ · . . . . · . .. ·· ·· 

Les objets qfi.e nous venons de décrire . am~oncent assez;·s'ùr lê.sitè de la'. l\Iaisori­
Basse, la présence d'un établissement ro~ain. de quelque importànce. Le silence des 
géographes et le dé~ut de- documcns ne UOUJ pcrnielt~nf pas de lç nommer. Son 
existence et ~on éte~due sont prouvées, d'ailleurs ~ par .des travaux souterrains faits 
pour la ~oiiduité des eau~, · par de vastes traces de construction qui s'étendent dans 
la plaine, et par les fragmens ordiuaires .<le terre cuit~. Daris I.e moyen âge ce lieu 
continua à. être habité , le temple fut c.on~erti en une église chrétienne , et une 
pètite chapelle ,,. ~core exista_nte aujourd'h~i 7 fut · appuyée à ses flancs : . mais l'his- -
toire de .ce se~ond édifice appartient aU: chapitre qui ' suiv~a· . c'elui-ci. . . ' ., 

D. Bas Relief$ d'Alleilis . . - On a souvent· trouvé _sur .. le teri::itoire · d'Alleins des 
vestiges non équivoques de la résidence dés . Bo.mains. On y découvrit il y a. quel­
. ques ~nnées , · du côté qui avoisine Au~ons , · plusiei1rs · tombeaux ·en pierre ·dans 
lesquels était'!llt des lampes de terre et des vases appelés L:i.cryniatoirès. En 1820 

on y détc~ra une amphore de près d'un mêtré · .d'élévation! Mais ,ce qui recommande 
essentiellement ce village à . l'attention des antiquaires ,' ~e sont les frag~cns de ]Jas 
.reliefs qui y -sont conservés . . L'un est placé o.~~d.essus d~ la p~rte' .d·u village , l'autre 
est encastré . da~s .le mur .intérieur du cimeiihe. Tous 'cl.eux- ~nt appartenu à une 
frise semblable à celle qui couronne les quatr~ bas reliefs du ·tombea~ d_e S1-Remi. C'est 
une grande guirlande de fleurs et de fr~its . : chargée de masques: 'et soutenue par des 
cnfans nus : la sculpture en est belle. Ces débris font naturell~ment supposer qu'il 
y a eu autrefois à Alleins un grand monu~ent, un tombeau ou cénotaphe d'une 
construction magnifique et comparable à celui de S1-Remi. La 'présence d'~h des 
.fragnJens dans le cimetière, 'èt l'hahitude qu'avaient les premie.rs chrétiens d'appli­
quer les monumens payens à leurs rites sans trop les détourner de leur destination 
primitive , ont fait conjecturer à 1\I. Penchaud que la chapelle du cimetière pou­
vait avoir été bâtie sur le cénotaphe même. Quelques fouilles p~n coftteuses éclair­
ciraient ce point et procureraient peut-être la découverte d'autres débris précieux. 
Les deux fragmens de frise seront gravés pl. XVII. 
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CE Temple est décrit Tom. II , pag. 421 à 423. Les figures de cette planche , 

gravées par M. Geille, reprod~isent fidèlement tout ce qui reste . de ce beau :Monument 

Antique , d'après les ·dessins de M. Penchaud, architecte de la ville de Marseille et du 

departement. 

Fig. 1. - Plan du Temple et de son enceinte. - On n'a pu mettre à découvert 

que les parties qui sorit dessinees au trait et qui représentent les fondations du mur 

d'enceinte._ C'est assez pour en tracer exactement le contour. Les parties de la Cella , 

qui subsistent e~core sont ·marquées en noir. 

Fig. IL - · Coupe .du Temple . et de son enceinte. - Cette coupe est prise sur la 

longueur. Elle laisse voir le stylobate , une partie de l'escalier , le mur latéral à gauche , 

l'ante qui le termine et la colonne latérale qui suit. De plus , la petite chapelle de 

16 
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St-Césaire, appuyée aux . Hanes du Temple AnLique . . te . paysage est ·d'ailleurs imité de 

Ja nature. 

Fig. III. - Vue des restes du Te1nple. 

Fig. IV. - Détails. 

a. Base de ]a colonne. 

b, c . . Architrave ; face extérieure ; . face intérieure. 

d. Corniche · du piédesta1. 

e. Base du pilastre. 

f' Coupe sur l'épaisseur du -piédestal- et du 1nur de la Cella. 

Il ne pouvait entrer dans le plan de cet ouvrage de donner tous les détails d'architecture. 

Ceux que 1\1. Penchaud a choisis pour faire partie de ·cette . planche sont suffisans pour 

faire connaître les proportions des parties les plus essentielles de ce beau reste d'antiquité. 

Fig. V. '-- Chapiteau de Colonne. - Cette Colonne est ·celle qui reste encore debout 

et que l'on voit en avant du temple ou au pronaos , Fig. Ill. 

Fig. VI. - Autel troui'é dans un temple. - C'est celui qui est décrit Tom. ~I, 

pag. 423, sous le nom d'Autel de la Maison-Basse. Il est probable qu'il a appartenu 
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mais les propriétaires expédient aussi IEmrs produits directement dans 
les diverses régions de la France. 

24. - Budget en 1821 : rec.ettes, 3.370 fr. ; · dépenses, 2.942 fr. -
En 1911, recettes et dépenses, 17.357 fr.; revenus communaux, 5.017 fr. · 
(octroi, 2.770 ; permis de chasse, 650 ; chiens, 450 ; droits de pâturage, 
GOO ; taxe sur les viandes, 260 ; propriétés communales, 200 ; cim.etière, 
157) ; principal des contributions, 15.385 fr. ; 39 centimes additionnels ; 
valeur du centime, 154 fr. ; dette, 25.593 fr. - En 1927 : recettes et 

dépenses, 229.046 fr. ; principal des contribution, 13.064 ; fonds commun 
des contributions indirectes, 12.000 ; décime de la taxe sur le chiffre 
d'affaires, 7.0ùO ; fonds du budget des cultes, 1.600 ; - revenus commu­
mtux : taxe de pâturage, 3.000 ; pennis de chasse, 4;000 ; chiens, 900 ; -
subvention départementale pour destruction de pies,; 3.000 - 396 cen­

times additionnels ; valeur du centime, .130 fr. 64; dette, 148.772 fr. 
(dont 120.@(Î;, pour construction des arènes et aménagement du terrain 
des sports). 

BIBLIOGRAPHIE. - Revoil. Histoire de mon ·village (postérieur à 190Q). 
CoLI.AaoRArtiURs. - QuestiO'nnahe de 1911. - Première rédaction faite en 1913 · 

par M. le Pasteur Destandau. - Questionnaire partiel de 1931. 

Vernègues 

1. - Castrum de Alvernico ; .en provençal Lou Vernégué. - Sur le 
Puech de V~(qni, voir notre tomer, pp. 337~338. - Les tombes nombreu­
ses creusées~ans la roche, au milieu du plateau auquel est adossé le 
village; :pourraient bien être de l'époque romaine (Repelin, Bull. Soc. 
Archéol. de Provence, 1909), à moins qu'elles ne datent seulement que 
des premiers temps du christianisme. Les ruines bien connues du temple 
romain, d~~e parc du Ch:lteau-Bas, rappellent 'plus certainement le 

séjour des Romains (Michel Clerc. Le temple romain du Vèrnègues. Ann. 
Fac. des Sc; de Mars., 1908). 

2~3. - Cette position, naturellement très forte, fut un refuge tout 
désigné pour les populations dans les siècles troublés du Haut l\foyen 
âge. Les chartes du xr• siècle mentionnent deux fortifications (voisinant 
sur le plateau?) : castrum de Avalone ou de Avernone (aujourd'hui Puech 
de Valoni) , caslrum de Alvernico. Les deux châteaux appartenaient à 

l'archevêque d'Arles. En 1142, celui-ci les donne en fief à Pierre de. Lam­
besc moyennant un échange (Arch. des B.-du-Rh., archeYêché d'Arles~ 

chartrier de Salon, n• 71 : totum castrum de Alvcrnico et castrum de 
·Avalone). Plus tard on ne trouve plus que le nom d'Alv,ernicum. Divers 

34 TOME QUINZit: ~11:: 
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actes, entre 1219 et 1377, révèlent l'existence d'une famille seigneuriale 

portant le nom du Vernègues. La situation étant devenue plus tranquille, 
le vieux château. fut abandonné à une date qu'il est impossible de préciser 

et le châtelain habitait Château-Bas quand, en 1442, la seigneurie passa 
à la famille de Damian, qui la posséda jusqu'en lï50. En 1495, un acte 

de limitation des territoires d'Aurons et de Vernègues (Arch. de Saint­
Victor) menti9nnc le chemin de Janssinas, aujourd'hui Jancine (territ. 
d' Aurons). Un dénombrement de 153ï fourni par l'archevêque d'Arles au 

roi porte qu'il possède la haute juridiction du lieu et territoire du Vernè­
gues, où il a des vassaux et oil il est coseigneur. Les archevêques conser­
vèrent la juridiction jusqu'à la Révolution. D'autre part, ils nommaient 
directement le curé-prieur . 

\ 4. - Il y eut 78 ventes de biens nationaux, dont 14 de biens ecclé-
' siastiques et 62 de biens d'émigrés, principalement de Gautier du Poët. 

. \ 

5. - Pour le té-fri~ie romain, voir notre tome IV. - Les ruines du 
chftteau, quoique bouleve:i;-sées par J.c tremblement de terre de 1909, res­
tent encore imposantes, mais ,en dehors des parties basses, il ne subsiste 
que ·quelques pans' de mur, notamment du donjon ; ces constructions 
semblent appartenir it plusieurs siècles, entre le x1• et le x1v•. - Chapelle 
Saint-Césaire, contre les ruines du . temple romain, datant du x• siècle, 
abandonnée vers la fin du xvn•, restaurée après· 1876. - Chapelle de 
Saiiil-Symphorien, dans la partie basse du territoire, au Nord du Château­
Bas, autrefois lieu de pèlerinage très fréquenté. - L'églisè paroissiale, 
dédiée aussi à saint Symphorien et datant du xn• siècle, ruinée par le 
tremblement de terre du 11 juin 1909, a été remplacée par une nouv.elle 

église au quartier du Jas, dédiée à Notre-Dame de Lourdes et inaugurée 
en 1910. 

6. - Peyr,e ou-Pierre de Vernègues, troubadour de la fin du xn• siècle 

(voir notre tome IV). - Le titre le plus ancien des archives est une 
transaction passée -eril499 entre le seigneur el les hab~tants ; Les registres 
de l'état civil remontent à 1669 ; les délibérations du Conseil à 1599. 

7. - Le territoire de Vernègues (1.589 hectares) est en entier situé 

dans la partie occidentale de la chaîne des Costes. Il est dominé au Nord­
Ouest par le plateau même de Vernègues, le Puy (Puech), qui est le point 

culminant (389 m.). Mis en relief par l'érosion, il est formé cl'une table 

de mollasse miocène reposant sur une masse infraerétacée. Curieusement 

sculpté, il affecte. la forme d'un T orienté du Nord-Ouest au Sud-Est ; le 
vieux château se dressait à l'extrémité Sud-Est. les deux branches portent 
les ~oms de P~y de Valoni et Puy de _ Saint-Jean. Du sommet, on jouit 
d'une ''ue incomparable sur la Durance et les plaines vauclusiennes. Au . 
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Nord-Ouest le Puy; dont le rebord limite le territoire. plo'rige par deit 
falaises abruptes sur les bois d'All.ei.~1s~ Au Sud-Ouest, il ::domine aussi . 
par des talus raides des pentes adoucies qui s'abaissent , à ·229 mètres. 
Au Sud-Est, on descend du Puy sur une première terras~e :où 8ont les 
Jas et la ·chapelle Saint-Martin (autour de 300 m.) • . celie::é),. avec une 
autre crête (315 et 318 ·m.), qui forme au Sud-Est la limite ·du territoire 
et dont les pentes sont curieusement découpées en ravins parallèles, 
encadre la dépr.essio~ où se trouvent la Maison Basse et Château-Bas.· / . . 
Là, vers l'extrémité orientale du terroir, est le fameux passàge ~es Tail- · 
lad_~s, qui limite à l'Ouest la partie la plus élevée de la chai"ne des Coste5 . 

. (465 m.). La route nationale franchit ici l~ chaîne par un col _de 219 m. ; .. · 

plus bas, le canal de Marseille s'engage dans .le souterrain ~es .Taillades 
à 182 mètr~s. Tandis que les eaux de cette dépression · s'écouient vers la 
Durance (~isseau de Mais~n . Bas·se), des :ravins voisins, sixr les pentes · 
de la terrasse des Jas, vont alimenter un affluent. de la TQulollbre dont le . 
ravin profond (vallon de Hallagard) sépare. les terres d'Aurons de celles 
de Vemègues_~lusieurs sources jaillissent au contact de la mollasse et 
du crétacé inférieur : sources de Vernègues, de St-Jean, de Château.;.Bas 
(sources de Na.nt et de Vinsargues) . .:..... Noms des quartiers :. au Nord, 
Grand Puech, les Costes, Puech de Vallori~ Fontcouverte, les- Jas ; à 

l'Est, les Causs~, Cazan, Saint.,.Symphorien, l'Héritière, Château Bas, les 
Cariais ; - au Sud, Badasset, Jansine, les Plans, la Pié ; - à l'Ouest, 
Camperial, ie DCvcn, . la Tieulière. ·· 

8 . ..:.._ Vern~gues, à 60 kil. de ~Iarseille; à .32 d'Aix et à 55 d'Arles, est, 
- -~· .. '. .. : . 

avec Mallemort1' la commune la plus éloigné;e du chef-lieu d'arrondisse-
ment. aâti sur Îe flanc Est d.u Puy~ à l'abn du mistral, au pied du vieux 
château, vers ?80 m. d'altitude, le village é~t Ùn'des pl~s élevés dit dépar".' 
tcment, le se~de l'arrondisse~nt d'Arles' àu-dessus' de 200 m •. Encore 
ceint de ses remparts en 1820, l'abord de ses rues étroites; péu aecessible 
aux charrettes, était fort rude~ même pour les bêtes de sommë 'qùi gravis-,\ 
saient l'ultime !,>ente ~u Puy, Aussi la popliÏatioil a-t~~lle deserté progres~ 
siveroent ce ;pèkhoir ; ~Ile s'est établie ~'abord un. peu plus bas sur la 

·terrasse des .Jas; le long de laroute, puis ' plus bas encore, ~ : Saint-Sym-
phorien, . ou à Cazan, sur la route natio.naie. Le tremblemenlde terr.e .de 

1909, qui fut ici particulièrement violent, a p~écipité l'aband~n de I'ancie~ 
village. Les i:J;iaisons ont été r.~construites , a~x Jas et une D.~uvel~ église · 
y a été bâtie. L'inauguration du nouveau Vernègues a été .faite solennel- . 
Jement le 17 mai 1914. 
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9.-
1820 1851 1911 1926 

Population totale .......... 520 355 337 235 
> agglomérée ..... 325 ., 115 99 
> éparse .......... 195 » 222 136 

La population était de 440 en 1765. - Cazan a 123 habitants. 

10.-

En 1929 . . .... . . . .... . 
1930 ............. ' 

N aissanccs Décès 

3 
2 

4 
3 

llfariages Divorces 

1 
1 

0 
0 

l!l:J 1 

222 
95 

127 

11. - Etat sanitaire excellent. - En 1931, 84 maisons pour 70 ména­
ges. - Eau potable fournie pa~ des sources communales. - Eclairage 
électrique in~iaIIé e~1924-1925 par l'En->rgie élef:lrique dz:JittorÇil médi­

. ·-terrqnéen. 

12-16. -. D'eux écoles mixtes : à V.emègues, 1 classe, 8 garçons, 8 fil­
les ; à Çazan, 1 classe, 4 garçons, 6 filles. - Aucun syndicat, aucune 
association de mutualité. - Bureau de bienfaisance. - Paroisse très 
ancienne, mais remonte-t-elle aux premiers siècles du christianisme corn-

. me l'ina"t°que l'Ordo ? Patron, St-Symphorien ; titulaire, N.-D. de Lourdes. 

17. - Elections 1égislalives de 1877 : 158 inscrits, 121 votants ; 61 
voix poun Cadillan, monarchiste, 60 pour Tardieu, républicain. - En 
1910 : 115 inscrits, 95 votants ; 19 voix pour Sixte Quenin, socialist.e 
80 pour H. Michel, radi:cal-socialiste. - En 1928, 75 inscrits, 65 votants 
44 v.>ix pc,.ur Sixte Quenin, 15 pour Victor Jean, radical-svdaliste. 

18. - Fête patronale de St-Jacques. La St-Symphorien (22 août) est 
fêtée à Vernègues et à Cazan. La fête de ce hameau est célébrée le pre­
mier dimanche de mai. - Deux cafés, une société de chasse. 

19. - Catégories de terres en 1892 : superficie cultivée, 628 ha. ; 
bois, 78 ; landes, pâtis, bruyères, 480 ; terrains rocheux et de montagne, 

· '360. - En 1851 ; 46 propriétaires vivant du produit de leurs propriétés, 
70 ·propriétaires-cultivateurs (30 femmes) ; 20 fenniers-propriétair.es (10 
f-e~mes) ; 40 journaliers-propriétaires, 37 fermiers (17 femmes) ; 20 
métayers (8 femmes), 4 métayers faisant un autre état, 30 journaliers, 
10 journaliers faisant un auh~e état, 25 domestiques (10 femmes), 30 
bûcherons. - En 1892, 141 exploitations .par le propriétaires, 6 par fer­
miers, 4 par métayers. ~ Propriétés au-dèsstis de 20 hectares en 1930 
Vinsargues, l'Héritière, Badasset, les Causses, Chàteau Bas (245 ha.). 
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Céréales · • . ... : ..... 
Prairies artificielles ·: -.. . .. . 
·Oliviers et.amandiers : .•. . - ~ 
Vignes ;·~~ . ~- ... : • ; · .•. .- ; .. : : 

' ? 
364 
225., 

.,• , : ..... >•.' ' :.~ 

. Ces chiffres sont peu c~mpa.rables, , m~is il .y a eu . recul très net des'. 
cultures arborescentes. - Il y avait encore~. en 1892, 54 édu,.cateurs de vers 
à soie prodtiisant 1.200 kil. de .Cocons frais, - · Un syndicat agricole. . . . . 

. . . -.. ·'•.,·.:::.-:. . . •. ·•. ;•. ,.,.... . ... .... .. ,··7:;:: :··. ·. :: -•:.• ' .. .. -.... · . .-
20. - En 1392 : chevaux. 27 ; ànes, 9 ; mulets, 32 ; en 1931 : 50 che-· 

w~üi .el niwets '; en 1892 et 1931 : moutôu s," 1.625, 1.000 :y p0rcs, 40, ? ; . • 
'cllèv~es,25,?;~ :;;~ : : ·.·-.".:..· _; •; ::·,'.: ·.. :.'''.: _ _ _ 

En 189~:.: · aoo poules, 50 canards, 10 dindes, 60 pintades, 300 pigeons, 
250 lapins. ' · · -"'' ·.: .· .· · .. ; '. :;': · : . : · .. · 

·v·· ·· · 

21-22. - On signalait e~ ·1s20 que les bois avaient été dévastés et les 
défrichements étendus outre mesure. ·---" Actuellement, 300 ha. boisés, 

dont 50 de1mtüiaux. - Aucune indush:ie. 

23. - . P9ur les com1;11unications, Vernègues est une des communes 
les plus isolées du département. La station d' Alleins (chemins de fer 
départeme4~_x} est à une dizaine de kilomètres ; celles de Pélissanne 
et ~mnesc (P ;-L.-M.) sont encore plus éloignées. D'autrè part, sùr ce ter­
ritoire montueux, les charrois sont difficiles. 

24. - Budget en 1821 : . recettes 1.110 fr. dépenses, 1.052. - En 
1913 : rec~tt~et dépenses, .5.470 fr. ; principal des contrb., 3.243 ; reve­
nus cO:mmun~x : taxe de pâturage, 400 ; permis de chasse, 370 ; droit -.. -....,..~ 
de chasse sur Les communaux, 100 ; produit des propriétés communales 
(truffes), 150~,lOS,4 centimes additionnels ; valeur du centime, 32,40 ; 
dett.e, 43.ooo'~prunts de 28.537 p(mr le tremblement de· terre de 1909, 

de 12.500 pour l'école). - En 1927 : recettes et dépemes,. 21.574 fr. ; 
principal -des contrib., 1.608 ; fonds commun des contrib. indii-., 2.200 ; 
décime de la t;;qe sur l~ chiffre d'affaires, 1.300 ; - revenus communaux : 
taxe de pâ~qe, 2 .400 ; ·permis Je chasse, 1.200 ;· droit de chasse; 500 ; . . 
-chiens, 110 f- 682 centimehdditionnels ; valeur du centime, 16,08. · · ·•· 

• CoLLAno11A'.tEUR11: - Réponse au queslionna il·e partiel de 1931. 
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21-22. - En 1820, le sol forestier conunw1al était Q,e 450 ha. et le 

chêne vert y dominait. Les 650 ha. boisés comptés en 1911 comprennent 
beaucoup de garrigues (kermès, argelas, genêts et romarins). En réa­
~lité, il y avaiL150 ha . . de bois communaux. et 150 de bois particuliers 

(310 en 1882), reboisés surtout en pins d'Alep, et d'un faible rapport. -

Aucune industrie.' - Une carrière communale fournit les matériaux 

pour le rechargement des ~hemïns .. 

23. - Deux chelnins de grande communication, des chemins vici­

naux et ruraux rendent les communications faciles. - A 1 kil. du 'Vil­

lage, gare de la ligne départementale d'Arles à Eyguières, depuis 1886. 
·- Foire annuelle du 8 novembre (auparavant le 23 avril) sans aucune 

importance. 

24. - Budget en 1821 ' : recettes, 2.388 fr. dépenses, 1.862. - En 
1911 : recettes et dépenses, 6.761 fr. ; principal des contributions, 4.537 ; 
revenus communaux, 2.069 (taxe de pâturage, 700 ; chiens, 160 ; coupes 

de bois, 120 ; propriétés communales, 639 .; permis de chasse, 450) ; 69 
centimes additionnels .; valeur du centime, 43 fr. 37 ; dette, 11.258 fr. 

CoLLABORATEURS. Questionnaire de 1911. - Première réduction foite en 1912 
par M. le Pasteur 1: estandau. 

Lamanon 

1. - Les grottes de la colline de Calès, au pied de laquelle est le vil­

lage actuel, sont un curieux spécimen d 'habitat préhistorique, remontant 

au moins à l'~,eoquc ligure (voir notre tome I, p. 304, 326 ; cf. Statist. 
de Villeneuve!m, 369, 370). - On n'a trouvé de vestiges romains (médail­

les, tombeaux) que sur le versant nord de cette extrémité des Alpines, et 

sur le plateau du Télégraphe (ru1cien poste de télégraphie optique). 

2-4. - lJne charte de l'archevêché d'Arles, datant de 1030 environ 

(Alban.ès'. Gallifl, n• 320) mentionne un certain Arnulphus de La.manone. 

' Bulle du pape_ Adrien IV de 1155 (cartul. évêché d'Avignon) : ecclcsiam 
sancti (Marcellini ?) cum capella sanctre Marire de Alàmanonc. - Acte 
de concession des eaux de la Durance par le comte Alphon~e 1•• à l'église 

d'Arles en 1167 : Imbertus de Alamannone. __c__ Eri 1289, -on trnuvc Guil-• -

)> 

lermus de Alamaimo ; en 1330, Ponlius <le Allamagnono. - Il y eut, au 
Moyen-Age. onze coseigneurs de Lamanon. L'église primitive de Saint­

Denis, bâtie auprès du château, sur les pentes de Calès, était un prieuré 
relevant de N.-D. des Doms. Vers la fin du xxv• sièc;le, le château fut pris 
et saccagé par le fameux Raymond de Turenne. En 1553~ u.n chef rcli-
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gionnaire, Cartier, tl' Alleins, s'étant retranché dans ses ruines avec sa 

bande, désola tout le pays envirol}nant par ses brigandages ; il y fut 
assiégé par de Vins, pris et conduit à Aix, où il fut condamné à mort par 
le Parlement et écartelé (1585). 

Les de Roux, famille salonnaise, principaux coseigneurs de Lamanon, 

transmirent leurs terres à la famille de Panisse, qui les conserva jus­

qu'au x1x• siècle. Josëph-Charles Mark de Tripoli de Panisse, marquis de 

la Garde, ayant acquis les onze coseigneuries et étant devenu l'unique 

seigneur de Lamanon, obtint du roi, en 1745, l'autorisotion de fonder une 

nouvelle communauté et commença la construction du village actuel, où · 

il attira les habitants, en leur concédant des terres avec un cens très 

modéré, équivalent au huitième des fnlits .. Le village s'éleva près du 
château bâti par un Cadenet en 1660 et une nouvelle église, consacrée 

encore à Saint-Denis, fut inaugurée, en 1773. - Aucune vente de bien·s 

nationaux. 

5. - L'église, très délabrée, a été remise en état en 1820 par le 

marquis de Panisse ; elle est sans style. - La mairie et les écoles, ter-

1ainées en 1863 et en 1911, ont un caractère assez monumental. - Le 

piatane géant ;t les grottes de Calès ont été classés (décret du 18 décem~ 
J,re 1930). 

6. - Pierre d'Alamanon, mort en 1304, évêque d~ Sisteron (voir 
notre tome 1v) était-il né it Lamanon ? - Archives : les délibérations du 

Conseil remontent à 1774; les registres paroissiaux à 1746. 

7 . .:...: Lé centre du territoire, qui comprend 1.892 hectares (1), est 
foaué par le pertuis de Lamanon (107 m.), dépression remarquable où 
·s'engouffrait .·autrefois la Durance, comprise entre la montagne du 

Deffend (268 m.), extrémité orientale des Alpines et la terminaison occi­
dentale de la chaîne des Costes (256 et 326 m.), toutes deux boisées. Elle 
est traversée par le canal de Craponne et le canal des Alpines qui s'y 

divisent en plusieurs branches. Au pied du Deffend jaillit la fontaine 

Saint-Denis. - Comme curiçisité, on signale un énorme - platane de 
8 mètres de circonférence, reproduit ,en cartes postales. 

S. - Adossé au Deffend (colline de Calès) à la lisièrë de la plaine. 
Lamanon consistait, en 1820, en une rue bordée d'une cinquantaine de 

maisons ; le château du comte de Panisse, entouré d'un vaste enclos dont 

le_s murs allaient se relier aux rochers de la colline. était à l'extrémité 

cle cette rue ; entre le château et le village, l'églis.e, sur_ un mamelon. Le 
··villag~ s'est allongé depuis ; récemment il tend à se rapprocher .de ses 

(1) Ln Statistique de Villeneuve ne lui en compte que 780. 
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deux gares, voisines l'une de l'autre. Il est à 44 kilomètres d'Arles, à 57 
de Marseille et à 41 d'Aix. 

Noms de quartiers, en 1851 et 1911 : Les Barres, Napoulon, Confous, 

La Baronnerie, _Grand .Marrnn, Beauvezet, la Tuilière, le Deffend. -

Autres noms cités en 1851 : bastides de Marin, Michel, Daumas, Gay, 
Gellès, Turc ; la Julienne, la Charlotte, le Bassin. - Autres noms en . 

1911 : mas d'Audier, Cadarache, hameau de Cadenières. 

·9. - Population 

1821 1851 11106 1911 1!126 1931 

Population totale ........ 355 486 429 433 532 528 
> agglomérée ... 289 359 271 315 303 401 
> éparse. •...... 66 127 158 118 229 127 

Max.imwn de 535 hab. en 1861. L 'augmentation de la population 

agglomérée en 1911 doit provenir du fait que la population du qu~tier de 

la gare (33 hab.) était considérée comme ~parse en 1906 et ne l'est plus 

en 1911. - En 1851, il n'existait qu'un seul hameau ; ou en compte 5, 

composés de 2 à 4 maisons, en 1911. 

En 1851 : sexe masculin, 255 (136 célibataires, 107 mariés, 12 veufs) ; 

sexe féminin, 231 (110 filles, 97 mariées, 24 veuves). - En 1911 . : 9 hab. 

de 0 . à 1 an ; 138 de .1 à 19 ans ; 155 de 20 à' 39 ; 93 de 40 à 59 ; 56 

de 60 et au-dessus (total : 451 ?) - En 1851, 2 conscrits réformés sur 

3 ; en 1910., les 3 conscrits sont bons pour le service. - En 1851, 9 

. étrangers, dont 6 italiens, 1 espagnol, 1 polonais. 

10. -

1910 ......... . 
1920 •. ; •..... 
1930 ........ . 

Na.issances Décès 

5 
13 

6 

5 
12 

6 

Mariages,. Dicorces 

3 
10 

5 

0 
0 
0 

11. - La communt est s::tlubre ; aucune maladie endémique, ni .~pi­

démique, n'est signalée. Ni médecin, ni pharmacien, mais Eyguièrês et 

Salon sont voisins. 
Maladies ou infirmités apparentes en 1851 : un aveugle, 5 borgnes, .1 

goitreux, 2 déviations de la colonne vertébrale, 1 manchot, 2 autres. 
' , L'eau potable est fournie, en abondance et de bonne qualité pai· des 

puits. Il y avait trois pompes dans le village, en 1911. - Dépenses pour 

l'hygiène inscx:ites au budget en 1911 : 15 fr. - Nombre de maisons. : 
1851, 108 ; 1906, 120 ; 1911, 118 (dont 87, 85, 99 dans l'agglomération). 
. . . . 

- Eclairage électrique· depuis 1908, fourni par !'Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen. 

SS TOME QUINZlAME 

/ 

·:··. 
: " 

.. Ï-

., . ·' ~ ,,. 
'· . 

·, . .. 
. ' . . . , . "' . .. ~- : .' . .. 

.. · : 

, · . 
·.· . 

. . 

·, , . 

·:. .. 

.. 
', ' 

. • ! 



"· "" . 
~·;. · ;. 
~~i· .. 
a; 

- !;14 -

12. - En 1911, 50 élèves daus les écoles publiques ; 15 dans une 

école privée de fille~. La fréquentation était régu!it:"re. - Bibliothèque 

comniunale installée dans l'école de garçons. - En 1931, école mixte 

avec deux classes (20 garçons, 12 filles). - Deux conscrits illettrés sur 3 
en 1851 ; aucun parmi les 3 en 1910. 

13. - Groupement par professions en 1851 : agriculteurs, 309 (94 
propriétaires-cultivateurs, 17 fermiers, 6 fermiers-propriétaires. 144 jour- · 

naliers, 48 domestiques) ; - commerce et industrie, 21 (6 carriers, 5 
maçons, 2 tailleurs, 5 dans l'alimentation, 3 divers) ; ·_ ·5 rentiers. 6 

employés de l'Etat ou de la commune., û employés chez des particuliers, 5 

domestiques, 5 salis moyerts d'existence, ûo femmes à la charge clc leurs 

maris, 65 enfants â la charge de lcilrs pài't'rits. 

1'1-16. - Section de la Société cle secours mutuels et de retraite sco-

1a1re de Marseille et dù département, fondée le 23 11ovcmbre 1910 : 2G 
iüeniùtës et budgét de 160 fr. en 1911 ; elle uvait son siège à l'é~olc de gfü·.~ 

çons. - Dépenses d'assistance au budget d~ 1911; 200 fr, ; eilfanbi assis­

tés, 100 : assistartce médièa.le, 50 ; Yicilla.Nls rno (9 nssistés au taux de 

8 fr. 50). - Population catholiqtle. Les lois de sêparntlon n'ünl cli aucune 

éonséquèhcé. Paroisse érigée èrt 1783, n'ayant qu'un desservant.-'-- Pntron 

et tîlillàit'è : Saint-DtlrtÎs-1' Aréopagilc. 

17. - Elections légisialî.vcs tic 1877, 105 vohi.nls sut• i40 irtscrils 

95 voix pour Cadilia!l (monarchiste), 9 polir 1'àrdic11 (rêpubllcnin). ~ 

En 1910 : 107 votants sur 156 înscrils ; 60 'voiX poüi° Henri l\tichel (tacli .. 

cal-socialiste), 43 pour six.te Quenin (sodalistè). - En 1928 : 163 irts .. 

crils, 138 votants ; 42 voix pour Sixte Quenin ; . 34 pour Victor Jean, 

radical-socialiste ; 59 pour :Bnrbon, r ~pUblièain socialiste. 

18. - Fête locale de la Saint-Denis, le 9 octobre. - Section 7 de la 

Milice, sociélé de tir et de gymnastique de Marseille, installée à l'école. -

Trois cafés et deux buvettes en 1911 ; quatre cafés ërt 1930. 

19 . .:__ Catégories de terres (hectares) 

Terres cuitivahles 
Bols ét tortits .... . .... . 
Landes, pâtis, bmyèi"~s . . 
Terrains bâtis, etc .. , .... 

1882 

814 
600 
253 

80 

1.756 

1911 

i.2!J2 
600 

30 
30 

1.89:! 

Il sertlb1èrait dénié ë1u'il y a eu progrès important des c'ultutes par ie 

défrichement des landes, les surfaces boisées des coliincs rcsbnt_ inchan-

1 

1 
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gécs. Deux. propriétés seulement, . celle de M. ùe Pahisse et Ce.lie du . Cré• 

dit Foncier, ·dépassant 50 hectares en 1911. 

Principales cultures (hecl11l'cs) : 

18112 HJil 1882 11111 

Céréales •.. , • .• . . ... . 148 266 :\Iüricrs ... . ..... . 39 ? 
Vigne. .. . ...... .. .. 62 100 Pommiers, }JOiricrs. 23 ? 
Amandier. ......... 201 ? Fourrages . ........ 111. 100 (1) 
Olivier .. ... . . . .. . . .. - 21 37 

Vex.èiiiplë tie l'acëroisse11ient ùe la cultùi·e des céréales ëst àssci tai"è 

pour être sighaiê, aînsi que l'existctttc de 150 ha d'uvoine i:!h 1911. A 
voit le iett Hoite travetsé. en son milieu par les gral1ds canaux d'artosage1 

bfi pôiti'rait s'étonn~t. nu pteniier abotd, de he pas cortstâter plus nette .. 
nient l'influence de l'irrigation. l'liais la plus grai1de partie est nu-dessus 
des éafül.tix èt le sy11dlèat des .arros:irtts dt! Lamanon (M iuenibres eh 

1911) ne poü\•ait arl'oscr que 104 hectares. Ort signnle pouttnnt, en 1911, 
que les prahîès ont triplé. Rotàtion de ~Ultùl'ès les plus employées c11 

1911 : céréales (1 an), tr.èfle ou fourrage (2 ans), jachère (1 an) i cni bien : 
légumes, céréales. En 1882 : 89 charrues, 57 houes ~ cheval, 1 moisson­
neü!'ie, 1 fàncttsc ; - en l!.111, 10 faud1euscs, 7 il1oissonneuses, un grand 
.mm1brc de charmes et de ra.teaux à cheval. Engrais en 1882 : 7 .000 idl. 
de guano, 1.500 de superphosphate, 8.000 de noir animal. Un moulin à 

farine, mû par une chute d'eau qui employait 3 ouvriers, était abandonné 
en 1911. · 

20. -
Chevaux Anes l\Iulels Bovins lllouions Pores Chèvres 

1882 . ... ..... 40 21 42 5 2.246 03 22 
1911 . .. . .. . ·-· 42 11 28 5 4.400 50 40 

.Jn ne pratique pas la transhmùance et aucun troupeau transhumai1t 

étranger à la commune ne passe par le territoire. - :En lSS~ : 61'7 poules 

valant 2 fr. ; 40 canards à 2 fr. ; i12 pigeons à 0,80 ; 4 pintades à 4 fr.!>o; 
· 186 lapins à 1 fr. 25. - 446 ruches d'abeilles ert 1873. 

2i. ......__ Lès 609 hectares de bois, appartenant à des partietiliers1 cou .. 

verts surtout de pins <l' Alep mêlés de quelques chênes verts et de chênes 

blancs. rapt>orlaicnt en moyenne 16 fr. 42 pa1: hectare à leurs proprié­

taires. On comptait 800 ha. de bois « en bonnes essences », en 1870. 

22. - Aucune ii.1duslrie. - Carrières autrefois plus àdivcs : la cat• 

rière dù Défends, occupant 3 otivrÎ.ers, foùrrtit de in t>i~rl'è à bâtit pour 

(1) 184. Quéslionii:ilrc. 
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les besoins locaux ; celle de Roquerousse, avec 3 ouvriers aussi, donne 
des cailloux. pour l'empierrement des routes. 

23. - Lamanon est au croisement ùc deux voies ferrées (ligne ùu 

P .-L.-M. <le Miramas à Cavaillon, ligne des chemins de fer départemen­

taux. d'Arles à .Meyrargues) èomme de deux grandes routei. - Aucune 

foire ni marché : les cultivateurs sont dans la dépendance commerciale de 
Salon (8 kil. environ). 

24. - Budget en 1821 : recettes, 450 fr. ; dépenses, 388. - En 1911 

recettes et dépenses, 7.037 fr. ; revenus communaux. en 1911, 730 fr. 

(chiens, 200 ; propriétés communales, 180 ; permis de chasse. 350) ; 

71 centimes additionnels ; valeur <lu centime, 43 fr. 14. - Dette. 6.886 fr. 

- En 1927 : recettes et dépenses, 48.208 fr. ; principal des contrib., 

6.170 ; fonds du budget des cultes, 1.000 ; décime de la taxe sur le chif­
fre d'affaires, 3.000 ; - revenus commWlaux : taxe de reml'lacement des 

octrois, G.\JOO ; permis de chasse, 1.000 ; concessions au cimetière, 500 ; 
chiens, 400. ~ 400 cêntimes additionnels ; valeur du centime,.61,75 
dette, 22.650. • 

CoLL'llORA1'EURS. - Questionnaire de 1\111. - Première r édaction par :\1. René 
Carré. - Questionnaire partiel de 'l!J31. 

Mallemort 

1. --.,.- 111alamors, de Malar.wrte ; on ne peut faire que des hypothèses 

sur l'origine de oe nom. - Un reste de r,empart vu par Toulouzan, princi­
pal rédacteur de la Statistique de Villeneuve, et des monnaies impériales 

prouvent une occupation romaine. 

2. - Le plus ancien texte connu, relatif à l\Iallemort, date de 1150 ; 
il concerne Pontins de Malamorte qui tenait un rang distingué à la cour 
rlu comte Raimond Bérenger II. En 1167, dans un acte relatif à une con­
cession des eaux de la Durance, Alphonse l" s'adressant aux seigneurs ùes 

territoires traversés mentionne ceux de Mallemort : dominis et militibus 
de 1Vlalamorle ... salutem. 

En 1257, l'évêque de Marseille, Benoit d'Alignan, reçut du comte 

Charles 1•• la seigneurie de Mallemort, en même terrips que celle d' Alleins 

en ·échange de l'abandon qu'il lui faisait de sa ville épiscopale : omne jus 
et dominium et seigneuriam in castro de Malamorte. Les évêques eurent 
à Mallemort un tribunal établi dans une maison des Hospitaliers qui pos­
sédaient plusieurs domaines dans le pays et y logeaient parfois. En 1347 • 
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DES BOUCHES-DU-R·HONE. 
crmliien l'espèce humaine est esclave <le l'hahitude. l\I. Toufouza1i a retrouvé sur 
d'autres points .de la ligne <le limites , des bornes qui semhlent avoir été destinées 
à soutenir des tahles qui n'existent plus ; enfin , il a observé que des collines , 
près du second monument que nous faisons . connaître , portaient les noms de Lrgours 
et <le Lygourets , dont l'analogie avec celui de Li'gudens est trop sensible pour 
ne pas frapper tous nos lecteurs. ' 

B. :J.'umuli . .,,..-. C'est à l'époqut! qui a précédé l'établissement des Romains et des 
Grecs dans les Gaules qu'appartiennent les Tumules. Ces anciens sépulchres , si 
communs dans les i1arties septentrionales de la France , sont beaucoup plus rares dans 
le :Midi. U en existe cependant deux: dans notre département ; ils sont situés dans un 
yal!on entre Roquefort et Cuges. Il serait intéressant de le~ fouiller , on y trou~ 
verait probahlemcnt des armes et des meubles du peuple primitif d.e nos con!rées. 

Il conviendrait de parler ici du monument de Ceyreste , si , comme quelques per­
sonnes l'ont pensé, c'était aussi un Tumulus·; mais notre opinion sur cc point étant 
tout-à-fait différente 7 nous renvoyons à un autre chapitre la description de cette 
antiquité vraiment singulière et le jugement que nous devons en porter.· -

C. Tombeau Gaulois. ~ Le hasard fit découvrir il y a peu de temps, sur le ter­
ritoire de Bouc . et près de la propriété de M. :Martin , un tomhcau appartenant, 
s;ms nul doute , à ccU.e race primitive , gauloise ou ligurienne , et au temps où 
elle n'avait pas appris encore· à- faire usage des métaux. Ou.tr.e le s1:1:uelettc du 
guerrieI', on y trouva encore celui de so:.i cheval ,, une coquille remplie d'une 
couleur rouge , et une arme en' silex taillée comme un fer <le lance. Celte piècf! 
rerilarquable et cl'une parfaite conservation appartient maintenant à M. Sallier , dont 
nous auronS: occasion,· plus d'une fois de citer le ricl1e -cabinet. Nous en donnons­
le él cssin pl. XII, fig. 11. 

D. Grottes de Lamanon. - Près du village d~ Lamanon' est' un site · e:.dr~mement' 
curieux connu '1ans le pays sous le nom de Calés. En sortant de Lamanon par' 
le côté de . l'Ouest on trouve une colline à. laquelle on parvient par une montée 
rapide ; arrivé au sommet on rencontre une plate-forme allongée, horélée à droitf! , 
et à gauche de ,,:rochers escarpés ; un mur. transversal en barre l'entrée. Une porte­
cst ouverte dans ce mur pour donner accès à la· plate-forme ; une tour et des <lé­
hris de muraille s'élèvent sur les rochers à gauche :. ils paraissent du m:oycn âge~ 
Quand , on a franchi la porte on° se trouve dans un' enclos as·sez sembla Me . à une· 
rüe dirigée vers le ·Couchant ; les rochers qui en forment les côtés sont percés­
d'un très-grand nombre <le trous qui sont l'entrée d'autant <le groUes. Il y en a. 
à droite , c'est-à-dire du côté qui a . I:aspect du l\lic!i ' cinq à six étages dont Ic­
premier est de plein pied. On ne sait point- comment on parvënait aux autres ; on• 
rrn trouve , ni dans l'intérieur <les premières grolles , ni sur la face du rocher , .. 
a11cl!ne montée pour. parvenir aux rangs supérieurs. Du côté opposé les' grolles sont: 
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STATISTIQUE 
moins nombreuses et disposées moins régulièrement , mais il y existe des passai;cs 
fotfrieurs, des puits pour monter cle celles d'en has aux plus élevées : ces deux 
circonstances s'expliquent également par l'exposition du Nord que dans cc pays le 
vent de :Mistral rend si incommode et si glaciale. Ces grottes sont peu ~pacieuses 
et n'ont guère que 8 à 10 ·pieds en carré. ·Ün trouve dans quelques-unes des es­
pèces de sophas taillés dans le roc comme pour servir de lit aux habitans ; on y 

trouve des trous carrés dans les parois semblables à des armoires , et des creux 
sur le sol , qui étaient apparemment le foyer. Elles sont très-enfumées et paraissent 
avoir été habitées long-temps. 

Les gens <lu pays croient que Calés a été une habitation des Templiers : cette 
opinion mérite peu qu'on s'y arrête ; les Provençaux sont enclins à mettre des 
Templiers. partout Oll ils rencontrent des ruines. Ces trous' plus semblables au re­
paire des bêtes sauvages qu'à la demeure d'ètres humains, auraient pu convenir à 
des solitaires de la Théhàide , mais non à ces rcligie•1x guerriers dont l'opulence 
fut si fameuse . . Peut-être dans des temps de désordre et de guerre , tandis que 
les chevaliers occupaient la tour cl les édifices clo~t il reste quelques débris , les 
vassaux se réfugiaient-ils dans les cavernes que nous venons de décrire ; mais il 
est extrêmement probable que ce n'est pas alors qu'elles ont été creusées et qu'elles 
sont l'ouvrage des plus anciens indigènes réunis en société. Les grottes naturelles 

-ont dû être presque partout le premier asile des hommes contre la rigueur des 
saisons. Bientôt , pour. les rendre plus commodes , ils travaillèrent à les agrandir 
et à les régulariser à l'aide de ·cailloux tranchans et d'instrurnens grossiers qu'ils 
surent se fabriquer. Leur second . pas dans la carrière de l'industrie fut probable­
ment de creuser des grottes artificielles là où la nature n'en avait point préparé. 
Cette opération est hicn plus simple et plus facile que la construction d'une hutte 
en charpente ou d'une cabane en pierres sèches. On rencontre encore dans beau­
coup d'endroits cles réunions de grottes , de~ espères de ruches dans le flanc cles 
montagnes , pareilles à celles .de Lamanon. Indépendamment cle celles de Beni llasseirz 
en Égypte , Maun<lrcl en a observé un.c près de Seidc , Pococke une autre clans 
les environs . de Damas ; mais celle d'Ispica en Sicile csi. la plus importante cl la 
plus célèbre. Elle a été décrile par le prince de Biscaris et par l'abbé de S1-Non 
qui , dans son Voyage de Sicile , en a fait graver une vue. La description dont il 
accompagne celle image ressemble de tout point à .Calés· , si ce n'est que l'éla­
hlissc~crlt d'Ispiça était plus considérable et les habitations heauèonp plus nom­
breuses. L'~utcur nous dit qu'il a reconnu dans ces grottes et aux environs de:1 
débris de Yases grecs ; on trouve aussi à Calés des fragrncns de poterie romaine, 
de hriqL~cs et d!! meules : celte double observation prouve.· que ni les grolles sici­
licn.nes ~. ni les . nbtrcs , na sont , comme on pourrait le penser, des monumcns de 
.la barbarie et de la misère du moyen âge , mais qu'elles appartiennent i1 une beau­
coup plus haute :mliquité .. Nous avons fait granr cc site intéressant pl. XIV. · 
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avoir été les habitations des . plus anciens peuples de la Provence ~soni décrites Tom. II , 

pag. 369 et 370. On donne ici trois vues de ce site vraiment pittoresque. 

a. Partie à droite de l'entrée en venant du village de Lamanon. 

E h. Partie à gauche. 

c. Partie <lu milieu <le l'aire. 
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Emplacement de l'établissement gallo-romain des Taillades (flèche) à LAMBESC par 
rapport à CAZAN et à la route Nationale 7. Extrait de la carte l.G .N. au 1/25 000 
SALON DE PROVENCE 1-2, 34. ' 
Coordonnées Lambert III X: 831,838 

Y:I58,559 
Z:200 

.. 

PL. I 
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IV 
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VI 

VII a 

VIII 

PL. III 
COUPE STRATIGRAPllTQUE de la butte témoin (Q-3, Q-7) nord-sud . 

---------------1 ---=---=---=------..=-...=-..::-. 

=-===t=t~==~~~~~~~~~~~=~~=======t-=~-=~=~~~~~~~~~!ttttt~~~~~~~i=-=---=--
- --=-====~=::Q:=======t======~==~==:---

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:·:·.· ... , 1 m </ 

VII 

~ Terre végétale, noirâtre. 

Il ~ 

111 ~ 

IV ~ 

V ~ 

VI ~ 

VII ~ 

VIia .~ 

Alluvions modernes, stériles de matériaux de construction et de mobilier. 

Allüvions modernes, contenant quelques fragments de tegulae . Terre brune. 

Terre de ruisselement fine.jaunât're ;(éluvions de substratum) renfermant des petits fragments de tegul:cérodées . 

Couche de c
1

ailloutis; et terre conten.an t tegulae •. cendres, ossements. 
- \ 

Couche renfermant; enduit peint, mobilier céramique tardif. Terre jaunâtre, (éluvions de substratum) . 

Couche de destruction conte.nant; tegulae, dolia, mortier. enduit peint, moellon. céramique . 

Couche formée d'une terre fine, noirâtre,de ruisselement, stérile de tout mobilier. remplissant la dépression 
constituée par la structuredes lauzes dressées. 

VI 11 ~· Substratum, safre, (sablC'S llelvétiens) . 

CM 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 IClr:ll:JCICl====----====----====----===::i----====----



VL:ES UE DKOI l'E 

,_ ___ ~::'-----
---..ç_:; ..... ---

-, ,. .... 
-· 

CM 0 10 20 

~. 
1 

I 
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GAUCHE VUE DE 
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